 (
Références scientifiques
) (
Références institutionnelles
)
 (
La volonté du mouvement qui a engendré l’OSSU est de soustraire les scolaires ‘aux brutalités du sport civil’ 
(in S.U n°25, 1932)
J. THIBAULT (‘Sport et EP : 1870 – 1970, Vrin, Paris)
 ‘L’OSSU devient vraiment l’organisme animateur du Sp Sc autonome (…) grâce à des épreuves bien définies, des catégories d’âges aménagées’
)
 (
1931 : Dépendant de l’OSU (Office sport univ)
1936 ; création de l’OSSU > tendance vers un Sp Sc autonome en marche, les profs relayent les étudiants, Véritable création du sport scolaire.
)
 (
J. BORDET (
‘Sport Scolaire, histoire d’une identité ambiguë’ 
1999)
 :
A.S Hygiénoludique
P. ARNAUD (‘L’intégration du sport ds l’enseignement secondaire public français. La vie associative’ in ‘ L’identité de l’EP scolaire au XXème s’. 
 AFRAPS, Clermont-Ferrand, P.83, 1995)
 ‘Le sport féminin et le Sp Sc se sont sensiblement développés pendant cette période’
)
 (
1940
)
 (
Reconnaissance sociale et scolaire, AS récréative et 
hygiénoludique
) (
1940 : OSSU > USSU
)
 (
1945
)
 (
12/10/1945 : rétablissement de l’OSSU et reconnu d’utilité publique, obligation de créer une AS ds chaque établissement, chef président de droit, prof membres de droit ‘Le sport pratiqué par les élèves fréquentant un établissement apparait comme le prolongement de l’EP et de l’initiation sportive figurant au programme d’enseignement’
1948 : reconnaissance de l’OSSU par le CNS (reconnaissance sociale)
25/05/1950 : forfait de 3 h, officiellement le sport entre à l’école sans entrer dans l’EP (reconnaissance scolaire)
AVANT 60, la jeunesse est tout de même protégée de la compétition sportive
) (
P. ARNAUD (‘Les 2 voies d’intégration du sport dans l’institution scolaire’ in ‘Education et politiques sportives’, CTHS, Paris, 1995)
 ‘La pratique sportive dans les AS est toujours soumise à une réglementation assez stricte afin de soustraire la jeunesse aux excès d’une pratique jugée encore dangereuse’
J.FLOURET (1953)
 : ‘Bien vite vont apparaitre des finalités moins ludiques ou moins conviviales, beaucoup plus performatives. L’idée d’un sport pur est défendue. Le sportif apparait non ds l’hygiénisme de la promenade cycliste, mais lorsqu’il devance son concurrent’
P.ARNAUD (‘Naissance d’une fédération : enjeux de pouvoirs autour du SP Sc  1919-1939’ in CTHS : histoire des jeux et des sports’, Paris, 1992)
 dit que nous sommes face à ‘un sport crée par des scolaires mais dont les scolaires ont été dépossédés.’
Revue EPS n°52, 1960
 pose le 
pb
 de la relation entre le SP Sc et le Sp civil, en s’appuyant sur l’échec cuisant le la France aux J.O de Rome
)




 (
Le Sp Sc au service de la formation sp de la jeunesse, proche sport fédéral
) (
1962
)
 (
J. BORDET (
‘Sport Scolaire, histoire d’une identité ambiguë’ 
1999)
 : ‘Les missions de l’ASSU, sous la 5
ème
 république, s’inscrivent ds la même logique que la transformation de la demi journée sportive. Il s’agit de la perte de la finalité ludique, ou en d’autres termes de la sportivisation’
M.HERZOG cité par J.L MARTIN (‘L’élan Gaullien 1958-1969’, VUIBERT, 1999)
 : ‘Il ne pouvait y avoir qu’une seule politique sportive et non pas deux. La conception très syndicaliste su sport de 
Flouret
 s’opposait à la mienne (…) parce que ses vues allaient à l’encontre d’une promotion du sport parmi les jeunes. Seule l’EPS comptait à ses yeux’ 
G. ANDRIEU (‘Enjeux et débats en EPS’, 
Actio
, 1992)
 dit que ‘l’école devient l’annexe du club’
J.M DELAPLACE (‘Itinéraire du Sp Sc et de ses missions’ in ‘EP et sport en France : 1920-1980’ AFRAPS p183-198,1989, Clermont-Ferrand)
 ‘L’ASSU participe, au même titre que les médias et le reste du mouvement sportif, à l’établissement d’une culture sportive dont les prolongements allaient s’étendre jusqu’à l’EPS’
‘L’ASSU a permis la révélation de nombreux espoirs’ (Détection)
Y. TRAVAILLOT et M. TABORY (‘Histoire de l’EP : genèse d’une discipline scolaire’, MyT2, Pau, 2002)
 à propos de l aloi Mazeaud : ‘L’amalgame est entretenu entre EPS et secteur 
extrascolaire(
…). Les relations du monde associatif avec le monde scolaire sont favorisées’
Y. GOOUGEON (‘Le sport aux portes de l’école’ in ‘EP, sport et loisirs : 1970-2000’ T.TERRET, AFRAPS, Clermont-Ferrand)
 dit que la scission de l’ASSU révèle un désengagement de l’Etat financièrement. 
J. ROUYER (bulletin SNEP n°640, 2001)
 sous couvert d’une politique visant la formation sportive et l’ouverture de l’école sur la vie, cet ensemble de mesure vise  ‘la liquidation progressive de l’EPS et sa dilution dans une activité de type loisirs à caractère facultatif’.
) (
Juin 1961 : demi-journée de sport
21/12/61 : OSSU dissolue > 
ASSU ,
 se crée sur 2 ans avec  
nvx
 statuts, avec objectifs de Formation, détection et sélection
IO de 67 : l’ambigüité des missions du Sp Sc et de ses relations avec le Sp Ci est dénoncée et un rappel à l’ordre est réalisé : ‘L’action des professeurs au sein des A.S (…) vise à établir une heureuse transition entre le milieu scolaire d’une part, les milieux sportifs qui accueillent les jeunes après la scolarité d’autre part, en évitant toute solution de continuité et en adaptant la pratique sportive aux contraintes scolaire’
01/07/72, CAS (5h) présentés comme des ‘interfaces entre l’école et le monde sportif’, mais l’action syndicale du SNEP fera échouer cette mesure (
Bulletin SNEP n°35, sept 72
 : ‘La mise en place de nouvelles structures conduira rapidement à sortir de l’école l’EP, partie intégrante de l’éducation de l’enfant et 
dt
 la charge incombe normalement à l’Etat’)
Loi du 29/10/75 : loi Mazeaud ASSU est divisé en UNSS et FNSU (STAPS et INSEP font partie de cette loi)
Décret du 30/08/1978 : Plan Soisson, redéploiement des moyens réservés aux AS vers l’enseignement obligatoire (Forfait 3h > 2h ; possibilité de renoncer à l’animation sportive, transferts d’E
t
 sur des postes moins prioritaires (SAS, centres d’EP spécialisés).
)









 (
Le Sp Sc comme un élément d’une politique d’éducation scolaire
)

 (
1981 : EPS passe au MEN, rétablissement des 3h
1984, loi AVICE
 : ‘Le sport scolaire et univ contribue à la rénovation du système éducatif, à la lutte contre l’échec scolaire et à la réduction des inégalités sociales et culturelles’
1985 : C. PINEAU (inspection générale) propose un 
nv
 cadre :
-
 Initier à la vie associative et permettre l’ouverture vers la pratique d’activités librement choisies
Puis C. ROUZIER (insp g
ale
) dit que le Sp Sc ne doit pas opposer éducation et pratique sociale ms respecter cette double vocation.
1987 : M. CONSTANT (
Dir
 de l’UNSS) énonce les objectifs su Sp Sc :
-
 Outil > citoyen  / - Moyen pour ouvrir sur l’extérieur / - notion de responsabilité.
- suite ds Annexe
) (
1981
)
 (
1986 A. HEBRARD (‘EPS, réflexions et perspectives’ STAPS, 1986) :
-
 ‘Donner au sport une dimension éducative’
- ‘S’ouvrir aux formes nouvelles de pratiques corporelles’
P. LACOMBE (‘Le Sp Sc, facteur de sociabilisation et d’intégration’, revue EPS n°255, 1995’
)
 dit que ‘l’AS joue un rôle majeur dans les relations entre les jeunes et les enseignants’
Si il existe une ‘désaffiliation ds les pratiques civiles, le nombre de licenciés des AS scolaires continue d’augmenter’
G. COMBAZ (‘L’AS scol : un moyen pour réduire les inégalités d’accès à la pratique des AP ?’ in revue Science et motricité n°18, 1992) 
:
- 30% des é veulent APS nouvelles, 30% veulent sortir de l’
étab
 (milieux défavorisés), 13% seulement s’intéresse à la vie associative.
)



 (
A nos jours
)
	

 (
Définitions et idées importantes
)
 (
Eléments contextuels
)
 (
Définition encore 
flou
 avant 40, faibles ressources. Le caractère éducatif et donc sa légitimité à l’école n’est pas prouvée (soit trop récréatif, soit trop techniciste), principalement masculine
L’enseignant est bénévole pour cet encadrement, et malgré la volonté de l’OSSU de se démarquer, le Sp Sc reste une copie du sport civil, le rôle de l’élève est oublié, l’E
t 
est au centre de l’association
)

 (
Malgré l’ambigüité de cette période, la politique semble poursuivre l’œuvre du front populaire en matière de sport
Mais contrôle absolu par l’Etat (mode d’attribution des subventions, le président est nommé et non plus élu 
(G.ANDRIEU, ‘L’EP au XXe s, une histoire des pratiques’ éd. librairie du sport, 1990)
) (
1940
)

 (
1945
)	
 (
Malgré l’impulsion donnée sous Vichy, les questions d’avant guerre ressurgissent à propos de l’effet du sport sur la jeunesse 
(
cf
 P.ARNAUD)
Développement réel, le Sp C est doté d’une structure propice à son développement mais bilan mitigé et paradoxal :
-
 Accès limité avec les 4 groupes (IO 45)
- Difficulté de concilier orientation hygiénique et pression sportive
LIMITE : Peu de crédits après 1950 et déficit matériel. La logique compétitive prend le dessus et laisse de coté la logique initiale (délassement, divertissement ou hygiénisme) 
(
cf
 
Flouret
)
Puis les élèves sont écartés au profit des E
t 
qui voient un nouveau territoire à conquérir 
(
cf
 P.ARNAUD)
 
et qui veulent répondre aux dérives du sport civil
Durant cette période, le Sp Sc a tout de même permis à la pratique sportive de trouver, ds la société et ds la jeunesse, un terrain pour se développer.
) (
Montée en puissance du sp fédéral et volonté politique s/s la Vème 
rep
 fortement sportive.
M.Herzog
 tente dés 59 d’imposer son projet de modernité, l’IG non.
Tirage des épreuves du bac devant les caméras de l’ORTF par un champion renommé chaque année (
JL Martin ‘L’élan Gaullien 58-69’ 1999
)
1961 : Conflit d’ordre politique entre el Haut commissaire M. Herzog d’un coté et les E
t
 d’EPS et le directeur de l’OSSU, J. 
FLouret
 de l’autre coté.
Le pouvoir veut faire de l’EPS et du sport scolaire des instruments de détection et de formation d’une élite sportive. (cf. Flouret)
1960 : 
M.Herzog
 confie à Henry DE SEGOGNE (Alpiniste) une commission de réforme pour l’OSSU, rapport en avril 61
 :
 ‘L’OSSU s’est trop retranché du sport civil et ne participe pas assez activement à la vie même du sport français’
)





 (
Jusque ds les 50’s, le Sc col a trouvé un aboutissement administratif et institutionnel, mais les réalités et les priorités étaient ailleurs.
Les 60’s seront différentes et le contexte sera favorable au développement du Sp Sc, qui s’insérera ds une politique d’encadrement et de formation de la jeunesse. 
(
cf
 J.BORDET)
Il s’agit alors de faire du Sp Sc une structure de liaison entre école et civil pour que l’élite sportive se retrouve afin de représenter le pays
LIMITE : Tout est en place pour qu’une confusion générale s’établisse  puisque les structures se rapprochent et les missions se rejoignent. L’ETAT DEVIENT LE CHAINON RELIANT ECOLE ET MOUVEMENT SPORTIF
L’introduction du sport à l’école par le biais de l’AS a permis de créer chez les acteurs de l’EP une dynamique sportive qui déborde du cadre de l’AS 
(
cf
 DELAPLACE)
Avec la crise des 70’s, un nouvel enjeu se dessine : définir une identité des pratiques sportives à l’école. Effet pervers de l’inscription dans la politique sportive
L’EPS se confond alors ds l’idéologie et les discours politiques, avec le sport. Un enchainement de mesures vont entrainer une crise corporative très forte (
cf
 mesures ds 
ref
 inst). 3 niveaux d’attaque : CAS, Loi Mazeaud et scission 
Assu
 (désengagement financier de l’Etat), ‘Plan de 
relande
 de l’EP’ de Soisson.
Malgré ces mesures, les E
t
 ont répondu en animant, pour 90,6% d’entre eux, l’AS ds leur service. ‘On ne détruit pas un outil qu’on a mis 40 ans à mettre en place (…) la politique de l’UNSS poursuivait son effort’
 (JM DELAPLACE, 1989, op cité)
M. CHAIGNEAU (bulletin SNEP N°124, 1979
)
 contre le plan Soisson : ‘Défendre l’AS  pour une EP de qualité’
) (
1962
)
 (
1962 : 2 225 000 acheteurs du journal L’EQUIPE
1964 : émission ‘les chemins du 
stade’(
JL Martin ‘L’élan Gaullien 58-69’ 1999
)
Le conflit entre 
Flouret
 et Herzog s’intensifie
24/07/1961 : Haut comité aux sports, soutien au ministre de l’EN pour élaborer une politique sportive
Entre 61 et 65 : 645 millions de francs (2300 terrains et 55O piscines)
Entre 66 et 70 : 1 milliards (2935 terrains, 545 piscines) (les lois programmes) 
(JL MARTIN 
op cité)
Mise en place des ‘métiers du sport’ (60 : conseiller sportif ; 63 : B.E ; 64 : CTD, CTR, DTN)
De 1960 à 68 : 228 000 licenciés à 375 000 soit 75% de plus alors que les effectifs scol augmentent de 12%
Les facteurs : + d’effectifs scol ; + de structures scol et sp. ; + d’E
t 
; politique sp ; structure administrative + performante
66 : Début de crise économique, rigueur après le départ de Herzog, remplacé par 
Missoffe
 : début des politiques préférentielles en matière de sport.
68 : J.COMITI :’Le sport à l’école est un échec total’, 75 Mazeaud, 78 Soisson
Approche des élections présidentielles de 1981
)










 (
Avec l’entrée au MEN, le Sp Sc va s’orienter vers une politique de participation aux problèmes rencontrés par le SS (échec, inégalités, violences > 
éduc
 à la citoyenneté.
Ambiguïté, 
M. CONSTANT (
dir
 de l’UNSS en 87)
 : L’UNSS ‘n’a pas pour mission de préparer des athlètes de haut niveau’ même si ‘nous nous inscrivons ds la politique sportive du pays’
L’organisation à un niveau local permet de favoriser la pratique même ds les zones rurales. L’augmentation de la pratique féminine est montrée par 
P. LACOMBE (op cité).
LIMITE : 
-
 LEP et lycées, engagement faible (transports, libération mercredi)
- Les motivations des élèves ne sont pas satisfaites comme le démontre 
G. COMBAZ (op cité)
ET si l’on rendait le sport scolaire aux scolaires ? (Voir institutionnel 2002 
annexe
)
) (
G.FERNANDEZ (‘Construction d’une EP scolaire’, VIGOT, Paris, 2004)
 s’interroge sur les évolutions politiques actuelles (retour aux savoir fondamentaux avec le socle commun, donc moins axé sur l’élève) et sur l’action future du sport scolaire, en tant que pratique centrée sur l’élève.
) (
1981
)





 (
A nos jours
)


        Annexe 1 

Textes officiels suite :
1993 : Charte du Sp Sc (UNSS) : 
- égalité des chances d’accès à une culture sportive de qualité
- éducation à la santé
- responsabilisation, intégration et formation
B.O n°29 du 18/07/96 :
‘L’AS constitue (…) un champ d’expérience d’une particulière richesse, dans le même temps où elle offre des possibilités d’approfondissement et de découvertes’
Il faut désormais prévoir des projets d’AS, de districts, de département et régionaux. Le projet fait partie intégrante de la vie de l’établissement et doit se démarquer du projet d’EPS. > Cela révèle un vrai souci de rigueur et d’organisation
2000 : FNSU devient FFSU
2000, 2001, débats sur le rapport LEBLANC (menace sur le Sp Sc):
- Projets d’abandonner la présidence de l’AS par le chef d’étab (remise en cause de la notion de service public du Sp Sc
- Division des acteurs et des partenaires AS et UNSS
ABANDON en 2002 sous la pression des enseignants
Circulaire du 25/04/2002  (rédigée à la suite de la consultation sur le Sp Sc s/s la direction de M. LEBLANC (‘insp Gale)
- L’éducation à la citoyenneté est affirmée
- Associer les élèves au choix des APS, aspirations et attentes
- développer différents types de responsabilités (matériel, arbitrage, organisation par ex)
- l’AS, de par son rayonnement de l’établissement’ doit être davantage intégrée à la politique locale de l’étab.
2008 : programme sportif 2008-2012 :
‘Le Sp Sc c’est une histoire d’homme, ou structure de corporation ; c’est une histoire à deux termes : EP et sport ‘
Cette histoire ‘constitue un chantier ouvert, évolutif, jamais achevé, tout au moins ds une ultime phase de recherche d’identité réciproque’
B.O 12/09/10, le projet d’AS doit bénéficier d’un rapport de cohérence avec les projets d’EPS et d’établissement
EVOLUTION DES EFFECTIFS
	Année
	Nombre d’AS
	Nombre de licenciés

	1939/1940
	365
	17194

	1944/1945
	1400
	43342

	1949
	2755
	114 910

	1960
	
	228 000

	1968
	
	375 000

	1972
	
	650 000

	1980
	
	800 000

	1995
	
	771 990

	2009
	
	1 006 419


 (
Exemple d’analyseurs du sport scolaire :
Les animateurs d’AS : Enseignant et leurs formation
Structuration administrative et intervention de l’Etat
Formes de pratiques
)

CONCLUSION :
[bookmark: _GoBack]LE SS est facultatif , c’est un laboratoire d’expériences
Le Sp Sc fait donc face à une bipolarité avec une influence respective de 2 systèmes de référence  (Hébrard ‘EPS, réflexion et perspective’, 1986):
- Système sportif : support, modalités et formes de pratiques
- Système scolaire : impose le secteur d’intervention, le temps de pratique, la réglementation (resp, licence)
Les finalités de ces 2 systèmes vont fluctuées pour définir le Sp Sc :
1/ Finalité / SS : notion de formation, d’intégration et de lutte vs échec scolaire
2/ Finalité / Système Sportif : notion d’initiation, détection et compétition. Le Sp Sc se doit de faciliter l’orientation de la jeunesse vers le mvmt sportif.
A TRAVERS L’ANALYSE DU SP SC, C’EST L’ANALYSE DES PERCEPTIONS DES ROLES DU SPORT DS L’EDUCATION QU’IL S’AGIT.
LES DEBATS ET LES ENJEUX QUI TRAVERSENT L’HISTOIRE DU SP SC SONT DE PUISSANTS REVELATEURS :
_ DU STATUT DES PRATIQUES PHYSIQUES ET DE LEURS FONCTIONS EDUCATIVES DS LA FORMATION DE LA JEUNESSE
_ DE LA QUESTION DE L’INTEGRATION DU SP DS L’INSTITUTION SCOLAIRE ET L’EPS.
Définition du sport scolaire :
‘Rassemblement volontaire des élèves dans l’association multisports de leur établissement scolaire pour pratiquer régulièrement des APS dans un cadre le plus souvent compétitif’ (P.ARNAUD  ‘L’intégration du sport dans l’enseignement secondaire public français, la voie associative’ in Clément ‘L’identité de l’EP scolaire au 20ème s’, AFRAPS, Clermont-Ferrand, 1995)
